
L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

cents piastres, devant ètre divisée entre leur
association et celle des instituteurs de Mont-
réal, pour payer les frais de voyages de ceux
des instituteurs de la campagne qui assis-
tent aux conférences pédiagogiques qui se
tiennent à Québec et à Montréal deux o!à
trois fois par année.

Le Comité recommande au gouvernement
que cette alloc.tion soit accordée.

Sur proposition de Mgr l'(vque de Sher-
brooke, secondé p.ar sir N.-F. Belleau, il est
résolu :

Que Sa Grandeur Mgr de Rimiouski suit
"niné, en remplacement de Sa Grandeur
Mgr Langevin, membre du sous.coinité
chargé de l'examen des livres de classe."

Le sous-comité chargé de l'examen du
programme d'étude fait 'le rapport suivant
qui est adopté, sur propositiou de Mgr
l'évêlue de Rinouski, secondé par Mgr le

gran-i-vicaire Marois:

Sous-cmtité eluirjgé de l'e.c'ac t du )ro-
gai)Umie d'études.

Le sous-comité chargé de l'examen du
programme d'études, à sa séance du 12 iai
.courant, à laquelle asiistaient l'honorable L.-
F.-R. Masson, président, Mgr l'évêque de
Sherbrouke, Mgr l'évêque de Chicoutimi,
Mgr le vicaire-apo-tolique de Pontiac et M.
P.-S. Murphy, fait le rapport suivant

Aux honorables membres du comité catho-
lique du Conseil de l'instruction publique.

Votre sous-conmité est d'opinion que le
programme d'études est aussi bien approprie

que possible aux exigences de notre ensei-
gnenent, sauf les matières suivantes, savoir:-
les logarithmes, les progressions et la physia-
logie, qu'il vous suggère de retrancher;

Que les inconvénients qui ont pu être
constatés dans la mise en pratique de ce pro-
gramme d'études ne proviennent pas de ce

'qud'il est sirchargé, mia;is bien de ce que les
tnatiures qu'il conprend ne s'nt pas toujours
eiseiguées comme elles devraient l'être par
le titulaire de l'école qui, au lieu de donner
les explications nécessaires pour les faire
comiprendre i ses élèves, se contente, trop
souvent, de les leur faire apprendlre par
cSur. Il est sans doute très utile de déve-
lopper la iérmoire des enfants et des jeunes
gens, muais on devrait chercher à obteuiir ce
résultat en leur faîisant apprendre des modèles
de littérature qui orneraient leur muémoire
tout en la développanit.

Une semblable méthole d'enseignement
exige des éducateurs compétents qui doivent
n'n seulement connaître les matières qu'ils
ont à en.egner, mais aussi savoir la manière
de les bien en.seigner. Les instituteurs, les
institutrices instruits 'dans les é:oles nor-
males et dans certaines niaisons d'éducation
suprieme peuvent bien. pour la plupart,
remplir toutes les conditions exigées pour un
en:' igneient pratique et intelligent, mais
ceux qui n'ont pas été à même d'étudier
dans ces in:-titutions sont incapables, le plus
souvent, de donner d'aussi bons résultats.
Pour réaliser une réforme que votre sous-
comité considère conme indispensable, aucun
moyen ne lui semblerait plus etliciee que
l'institution de conférences d'instituteurs. A
ces conférences, qui seraient faites par des
personnes compétentes, sous la direction des
inspecteurs d'écoles, et qui auraient lieu une
fois par année dans chaque district d'inspec-
tion, tous les ii.tituteurs et institutrices de
ces districts, auxquels le gouvernement ac-
corderait une légère indemnité pour leurs dé-
peuses de voyages, seraient tenus d'assister.

En terminant, votre sous-comité croit de-
voir auggérer d'enseigner dans les écoles
normales:

10 La télégraphie, la sténographie et la
"clavigraphie." Ces matières, qui exigent
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